HISTORIQUE NUMERO 1 :   http://artic.ac-besancon.fr/lycee_jouffroy_d_abbans/marine/Historique.htm  
La Provence était du Vème au VIème siècle sous domination wisigothe jusqu'à leur défaite à Vouillé en 507 face aux Francs de Clovis. Elle passa ensuite sous tutelle des Ostrogoths avant de devenir une puissante principauté sous le nom de comté de Provence. Son rattachement au Royaume de France ne date que de 1483 et fut l'œuvre des habiles manipulations de Louis XI.

Le nom de Saint-Mandrier provient donc d'un guerrier wisigoth qui était chargé de la surveillance côtière de l'île (elle ne devint une presqu'île qu'au XVIIème siècle, grâce aux courants marins qui ensablèrent la passe des Sablettes). Comme le saint dont elle tire son nom, la presqu'île de Saint-Mandrier avait deux vocations : hospitalière et militaire.
La vocation hospitalière 
Ce n'est qu'au XIIème siècle que la presqu'île se développe. Créée dans le but évident d'acquérir la souveraineté commerciale en éliminant la grande puissance maritime que représentaient les Provinces-Unies, la marine française a dû développer toute une infrastructure. Saint-Mandrier se voit alors "greffé" de l'hôpital Saint-Louis qui sera opérationnel jusqu' en 1936.
L'hôpital fut construit dès 1669 par les bagnards de Toulon.

Il servait surtout aux équipages des navires en quarantaine et son éloignement de Toulon et des grands foyers de population permettait d'éviter la propagation des épidémies. Pendant la révolution l'hôpital servit surtout à l'accueil des blessés après le départ des Anglais et la prise de Toulon par les Armées de Paris.

Mais entre temps, les conditions d'hygiène s'étaient considérablement détérioreés.

La Restauration reconstruisit entièrement l'hôpital (actuels bâtiments A, B, C, et D de Saint-Georges) et fit l'ajout d'une chapelle. Cette dernière, construite par 600 bagnards entre 1825 et 1829, est un très bel exemple de l'art religieux provençal du début du XIXème siècle. Elle est toujours debout.

Ce n'est qu'en 1936 que l'hôpital ferma ses portes, l'hôpital Sainte-Anne de Toulon ayant pris le relais après une campagne  d'agrandissement.

La vocation militaire
Avec l'émergence de Toulon comme port militaire, la presqu île de Saint-Mandrier s'est très vite révélée une position stratégique de première importance, puisqu'elle bloque la rade et permet de contrôler l'accès au port. C'est en 1695 que furent construites un certain nombre de batteries afin de contrer une éventuelle menace anglaise sur Toulon. Nous sommes alors en pleine Guerre de la Ligue d'Augsbourg. Ces défenses servirent surtout pendant le siège de Toulon en 1707, lors de la guerre de Succession d'Espagne.
Napoléon, à défaut d'avoir une marine, fit construire de nombreux ouvrages de défense côtière sur le littoral atlantique comme sur le littoral de la Méditerranée.

Parmi eux se trouvent les Tours Modèles, dont une seule fut élevée à Saint-Mandrier en 1812, sur le site de la Croix des Signaux.

Après cette tentative d'établir un réseau de batteries standardisées, la monarchie de Juillet reprit le flambeau en édifiant des ouvrages de "type 1846". C'est dans cet esprit qu'en 1850 fut construit le fort de la croix des Signaux.

L'oeuvre fut prolongée par le Second Empire de 1852 à 1860.

 

La crise des fortifications consécutive à l'apparition de l'obus à la mélinite obligea à réadapter tout le système défensif .

L'intervention des armes chimiques à la fin du XIXème siècle, ainsi que l'augmentation de la puissance de feu, amena la construction de galeries souterraines pour se protéger.

L'essor final eut lieu lors de l'entre-deux guerres. Les canons des forts furent alors remplacés par des tourelles doubles de 340 provenant des surplus de la marine. Ironiquement, ces canons ne furent utilisés que par les allemands lors de l'occupation de la Provence, entre 1942 et 1944.

HISTORIQUE NUMERO 2 :  http://www.ville-saintmandrier.fr/autrefoismain.html
Jeudi 02 Juin 2005

Saint-Mandrier "Autrefois"
Fermant la célèbre rade, tel un verrou, la presqu'île de Saint-Mandrier, aux temps les plus reculés, était formée de trois îles rapprochées devenues au cours des siècles « l'Isle de Sépet ». Les Phéniciens, les Rhodiens, les Ligures, les Celto-ligures, les Massadiens, les Romains s'y arrêtèrent. Ainsi, la baie du Creux Saint-Georges abrita de nombreux navigateurs et quelques huttes apparurent sur le rivage.
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Le port de Saint-Mandrier au début du siècle

                L'origine du nom de la commune remonte au VI ème siècle lorsque Mandrianus et Flavianus, deux illustres soldats saxons de l'armée des Ostrogoths, baptisés par Saint-Cyprien prêtre de Toulon, vinrent se réfugier sur « l'Isle de Sépet » où ils vécurent jusqu'à leur mort. Six-Fours, La Seyne, l'Ile de Cépet ne formaient alors qu'un seul territoire. Du VI ème au XI ème siècle, cette île n'était qu'un ensemble de fermes. Sa renommée provenait de la présence sur ses terres d'une tour phocéenne transformée en chapelle en 566 et de la chapelle Saint-Honorat avec son prieuré, datant de 1020. En 1657, La Seyne obtient son indépendance communale avec bornage des terrains s'étendant jusqu'à la presqu'île de Sépet, car notre île était devenue presqu'île entre 1630 et 1657 grâce à la formation de l'isthme des Sablettes. Le village, appelé aussi le « Cros Saint-Georges » commence à prendre forme et devient alors une section de la commune-mère La Seyne. A cette même date (1657), afin de protéger les pays contre la propagation des maladies contagieuses un lazaret sera créé où les navires provenant de lieux suspects, étaient mis en quarantaine. En 1670, on construisit « l'Infirmerie Royale Saint-Louis » remplacée en 1818 par l'Hôpital Maritime Saint-Mandrier. Tout au long du XVIII ème siècle, la vie à Saint-Mandrier va être intimement liée aux événements se déroulant dans la rade. Le XIX ème siècle sera le siècle des grands travaux : - forts et batteries - mausolée de l'Amiral Latouche-Tréville - hôpital maritime avec la Chapelle des " bagnards " ou plus tard Chapelle des Mécaniciens - le sémaphore - fabriques de tuiles et briques
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Chapelle des bagnards 

        Les guerres, les catastrophes maritimes mettront l'hôpital au premier rang de l'actualité. il fermera en 1936 pour laisser la place à l'école des Mécaniciens et Chauffeurs de la flotte (GEM).
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Départ du bateau pour Toulon en 1914

            Au début du XX ème siècle, les habitants mènent une vie paisible. Le village verra la création de l'Etablissement du Creusot, de l'Aviation sur la place, puis la construction des réservoirs à mazout au lazaret qui avait cessé de fonctionner depuis 1909. Nous assisterons à l'installation des Batteries de 340 et surtout au développement des différentes écoles et établissements de la Marine : le GEM, devenu plus tard le GEEM, l'Ecole de pongée, les commandos Hubert, les sémaphoristes, les canonniers, le CIN, la BAN… 
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Le port en 1935

            En 1950, l'indépendance de la commune sera l'événement le plus important grâce à Louis Clément, son premier maire. Max Juvenal lui succèdera puis Joseph Quilgars et enfin Guy Moine. Depuis 1995, Gilles Vincent, jeune maire dynamique, grâce à de nombreux travaux, rénove le village afin de l'adapter à la vie moderne et lui permettre d'affronter sereinement le nouveau millénaire. Ce petit hameau, port de commerce, centre de pêche important devenu port de plaisance moderne que de nombreux estivants apprécient chaque année, occupé aux trois-quarts par la Marine Nationale, sera dorénavant connu pour la présence sur ses terres des grandes écoles que fréquentent nos valeureux marins, fierté de notre nation.

publié par Mairie de St-Mandrier

HISTORIQUE NUMERO 3 :  http://riquet.over-blog.com/article-418314.html
Chapelle Militaire Saint Louis
 
  

	La chapelle saint Louis est construite à flanc de colline, côté nord, sous le sémaphore de Cépet, face à Toulon et sa célèbre rade, dans un écrin de verdure qui fut longtemps le jardin botanique de l’hôpital militaire. L’édifice, de style néo-classique, est une œuvre d’art méconnue mais que les spécialistes considèrent comme un pièce maîtresse de l’architecture religieuse provençale du XIXè siècle.[...]

	La chapelle saint Louis, édifice circulaire sur le modèle de monuments romains tels le temple de Vesta ou le panthéon, est construite en appareil régulier de dimension moyenne. [...] 
Bâtie sur un soubassement de 1,30 m de haut, recouvrant une citerne souterraine destinée autrefois à alimenter l’hôpital en eau potable, elle a un diamètre de 16,50 m. A l’extérieur, sa coupole repose sur un ensemble de 24 colonnes à chapiteaux ioniques formant péristyle. La hauteur totale est de 17 m sous voûte.[...]
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	A l’intérieur, le maître-autel est encadré par deux colonnes à chapiteaux corinthiens. Il est en marbre blanc, très sobre, surmonté d’un grand tableau représentant le baptême de saint Mandrier par saint Cyprien, évêque de Toulon.[...]
Au sommet de la coupole, un grand oculus éclaire l’édifice comme dans les temples antiques.[...]
La coupole est constituée de caissons à l’antique, décorés de motifs floraux. Malheureusement nombre d’entre eux ont aujourd’hui disparu. Elle repose sur un tambour ajouré par une série de huit ouvertures en plein cintre avec balustrade et donnant sur une galerie intérieure qui permet de faire le tour complet de la chapelle en surplombant l’ensemble.[...]

	Les bénitiers sont deux gros coquillages ramenés lors d’une expédition maritime dans l’Océan Pacifique et placés de chaque côté de la porte d’entrée nord en 1840.[...]
La chapelle, actuellement fermée depuis 1998, attend les crédits nécessaires qui permettront de rendre sa coupole étanche et d’autoriser ainsi sa réouverture.
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	Retrouver l'intégralité de cet article ainsi que l'histoire du site de Saint-Mandier
dans les deux articles du père Poinard
paru dans EGMIL d'octobre et novembre 2001.
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